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ET CHIRVRGIE, 

Le premier contenant vne Doctrine géneJ 
raie, des f radurcs du Crâne,rcduitté en 
forme d’abrcgc,par vn fçauant Homme, 
te fécond eft vn ttes execllent Traîne,de 
la diffcnteiie, Compofé par G v 11, l A 
M E F a B RI , Médecin de Hilden. 
îie troifiéme les Reuclations Charitables, 
de^plulieuTS remcdes fouuerains, contre 
les plus cruelles & perilleufcs maladies, 
qui puiffent arriuer au Corps hugiain. 
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AV LECTEVR. 


LBCfEFR,Tê- 
vous ^reje»te fes Trd- 
^(fz. en junte des eeutntes 
de Guillemeau de Counin t dt" du de 
Marque , augmente pour m'acquitter 
de la promeffe que te vous en auois 
faite , df ft voflre Curiofité continue 
à faire recherche des bons Hures , cela 
me donnera lieu à'en mettre encore 
quelques autres plus rares fur la pref 
y?, dcfquels vous aurez> autant de fitis^ 
fadlion que moy de profit ; Mais ce¬ 
pendant quon tfi employé a les reuoir 
ds" remettre en meilleur ordre qu'ils 
nefloient , i'ejpere que vous agrerées 
ceux cy : Dont le premier qui ejlvn 
7raillé desfralîbres duCrane^auoit cftè 
malicictfimint fuprimé depuis trente ^ 



Aa Leâenr.' 

que fon Autheur efi mon. Ce if ut 
ejl Airiué A beaucoup d'autres hahUes 
nommes , apres leur àeceds , é^parti- 
eulierement aux Sieurs Hahigot, ^ 'de 
Marque célébrés Chirurgiens de Paris, 
car on n a point encore veu du premier 
fa rmin Cherurgicale , é" [es confeils 
tant feuhaitte^ des curieux. Et dit 
fécond, fon TraiHé des bandages en 
particulier, qui cfivne pene inejlima- 
blepour ceux de laproffion. Si le très -, 
fçauant MONSlEyK LAMBERT, 
Idaiflre Chirùr^en de Marfeiüe, ne la 
repare par les élégants > é" laborieux 
ejcrits , çf qu'Us ne- difendent la 
DoSirint de ce grand Homme, contre 
les réfutations dr les 'inueSiiues de 

Formy , Maijlre Chirurgien dè 
Montpellier : Pour le TraiSté de la 
diffenterie qui fait la feednde partie 
de cét opufcule , ce feroitperdre temps 
que d'en vouloir faire les eloges, puis 
que Le nom de fon Autheur ejl afei^ 
'•vicûmmandable de luj-mefme > fani 


’ An Lcâ:eùif; 

ait hefoîn de nofire afpehatitfC* 
fi neantnioi»s)de neuuilUs lomn- 
ges ^ouuéent adiouter quelque ihofe 
à fa gloire i tejfajcroïs faii^ivn fit le fus 
ftleué de U rendre plus efilaunte. 
^Mais comtrte fa reputaticn dr fies ca-^ 
nyages ont remply la Tunce ^ leficelé 
d'admiration, ma fume tfi tsup fothlù 
four V»fi grand Dofif*tr, ctfi four-^ 
quev te laih fen famgirique à fair^ 
ècelùy qui Je donnera la peine de noff^ 
itdéuire toutes (es «urnes. Adieu, -• 





iFaotes ftimcnuës à l’impreffion djS 
Traidc des Fraâures du Crâne. 


Page 1. ligne lé. apres fes mots de lai 
féconde table, lifez voire mefme. 
iPape }. ligne i. rayées voitc mcfme^ 
■ 50. ligne rayées.14. & lifez 15,' 

^^g® 34> %Qe Z. rayées4^ui. ligne 3..de 
la mefme page «-ayees &, Et lifez el):. 

^ LePritàent Lejttcut eftprié de coçjj 
xmer les , autres fattt4se quî fé' I6n| 
;;gfiffe:^ dans lès dèùx auttés Ttaidez» 



f 




IraiBé eugeneral des fraBures 
du Crâne, 


Fraifture au Crâne cft vne folutîon de 
continuité , appellée de nom commun, 
Catagma. 

Dese^eces & differens des fraBitres dit 
trane. 

Es efpeccs 8c çfente. . t 
difteiéces d- < tontufion.. 
fradures du jr Cmbarreme. 
Crâne, félon i Incifion oit mar 
Hippocrate S que. 
en fon Hure des playe.- ( &tontre-fenH 
de tefte, fonteinq à fçauoir. 
x. -Fente ou fcifl’ure eit vue 

diuilîon deFos-en forme V CapiUuire. 
de ligne , laquelle eft dt ^ jîppxrente. 
deu X fortes , ou V. 

La Capilaire eft vne fente fi fubtile, 
qu’elle n’aparoift point au fens/, de la 
A>Vs- 
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■vie,d’où vient quelle caufc fouucnt 
la mort au patient. 

Celle qui eft apparente fe'manife- 
fte, tant à la veuc , qu’à la fonde , & 
N autad. 

i. La Contufion qui eft vne froiffeure ou 
enfonceure de lafaperficie de l’os en 
dedans a deux différence, d’autant que 
l’os eft caffé de toute fon elpoiffeur, de 
maniéré que fouuent les méningés, 
voire le cerueau en font preffez. Où il 
n’eft rompu & enfoncé qu’en fon exté¬ 
rieure fuperlicie , iufques à la premiè¬ 
re table. 

5. L'embarreute ou enfonceure eft vne 
diuifion de l’os en plufîeurs pîeces, ef- 
quilles , ou fragmens, lefqucis font 
quelquefois enfoncez fus l a dure mere 
& d’autrefois cachez fous l’bs entier, 
54. La marque ou ùege qui eft vne diui- 
iîon du Cranc, oulaiïgure dcl’inftru- 
ment quia bleffé demeure emprainie, 
eft quelquesfois feulement à la fuper- 
ücie de l’os, ou bien paffé iufques au 
PiploéjSc d’autrefois iufquesà la moi¬ 
tié de la fécondé tablêf iufques à la to¬ 
nalité des deux tables, & le plus fou- 



I lient jwice-ffiefm&î iufcjues à la fuB- 
I 'ftance du cetueau fupetficielleinent 
ou profondcmeut. 

§. La Contre-fente eft vne diuifion de l’os 
en la partie oppofiteide celle qui a efié 
frappée, qui aduicnt, ou f inefme os. 

% m diuers os. 
Au mefmeos de dextre à fencflce,com- 
roc quand vn çofté de l’os eft frappé 
fans a.ucune apparence de fciflure, 
l’autre cofté du mefme os eft fendu. * 
Ou du haut en bas la prcriiiere table' 
eftant frappée& toutesfois n’eft fciflùrée, 
roais bien lafécondejEn diuers os du dcx« 
tre au feneftre,&au contraire comme l’os ^ 
pariétal droit eftant frappé fans aucune 
Xciffurc la fente & fciffure elt au feneftre. 

Ou bien lors que l’os occipital eft frapj 
pé, & que le Coronal reçoit la fente , ce 
qui eft aduenu à ceux qui n’ortt point de 
futures, ou qui les ont trop ferrez. , 

Or la raifon pourquoy l’os fe rompt en 
autre part que là où il a elté frappé, eft 
I d’autant que parle couples efprits ont 
[ efté agitez, laquelle agitation & mouue- 
ment à fait que foudain fe reünilfant ils 
font allez lencoûtrcr vne autre partie de 
' ' * ' ' .. . ‘ A ij 





fos, & par leür p&tulancc l’cMitjfroîffc, cà 
lamaniere que fe font les fulgurations & 
trembleiîiCtis de terre. 

Jl fe remarque encor phficurs ai tres'JîJferetH-: 
ces defraBures du Crâne , tire^ 
del'effence. 

L Es différences des fraâures da Cri 
ne prifes de reffencc de la fraâure 
font puifTezde cinq.clidfes. 

I. La première , en ce que les vnes font 
fiœples, & les autres compliquez, 
a. La fécondé de laquantité,d’autant que 
les vnes font grandes,& les autres petites. 

3. La ttoifiéœe de la figure, parce qu’cl^ 
les font droites, obliques, triangulaires, 
ou d’autre façon. 

4. La quatricfme de la fcituation., parce 
que les vnes font profondes ,^,les autres 
fupetficielles. 

5. Et finalement des parties, car les vnes 
font au coroual,lcs autres au pariétal,&: 
les autres àroccipital,& ainfi des autres. 

Defquclles efpeces & différences de fra¬ 
isures , il s’en remarque quatre, qui peu¬ 
vent deceuoir le Chirurgien. 

La première quand l’os qui eft contiis. 




tsloarne pïottiptement en fa placéi: 

2. La fécondé eft la fente capillaire. 

3. La troifiefme eft quand l’os eft efclaî-; 
té au dedans , & que la fuperficic du de-^ 
hors demeure entière. 

4 . Et la quatriefme quand l’os eft fraétu^ 
ré a la partie à l’oppofite du coup. 

Des caufes desfrABures du Crâne,- 

Les caufes des fraftures du crâne com¬ 
me des autres fraétares desautres parlies 
font externes. 

Désignés ouhigmens des play es 
de la tejîe. 

Q Vant aux fignes ^ Les y ns manifejles 
des playes de la V & apparents, 
telle, ils font d: / Elles aunes occul~ 
deux foîteSjà fçauoir. ^ tes , ou obfcures. 
Les appareils en general, font ceux qui 
font auec dénudation d’os, qui fe con- 
noilTent en deux manières ; au fens de la 
veuë, & à la fonde,comme quand on fent 
quelque afperité ou inégalité en l’os. 

Les occultes , c’eft à dire qui ne fepett- 
A iij 




lient remarquer par l’œil ny pat la fonde,' 
font reconneus par fept moyens, tirez diï 
texte de Guidon. 

ï. Le premier cft pris de la confideration 
de la caufe efficiente. 

Z. Le fécond de la bleffeure qui apparoift 
à l’œil & à la peau. 

3. Le troifiefme, à ce qui eft & apparoift 
en la partie blelfée. 

4. Le quatriefme, des accidens qui font 
furuenus incontinent apres le coup. 

5. Le cinqüiefme du bruit & craquement 
qu’à ouy le nauré lors qu’il a efté bleffé. 

6. 'Le fîxiefme , du bruit & craquement 
qu’oyt le bkfîe quand on luy fait ferrer 
quelque chofe entre les dents. 

7. Le fcptiefme,eft de refpandrequelJ 
que médicament noirfutTos , & le ra¬ 
cler pour voir s’il y demeure quelque li^ 
gne noire. 

1. Par la caufe efficiente noûs entendons 
le bafton duquel a efté fait le coup & la 
force & la volonté de celuy quia frappé. 

Au bafton on confi^cre la figure , la 
qualité, & la grandeur , comme s'il eft 
gros.ou menu, rond ou quarré, pefantou 
léger, dur ou mol, &c. 






ta maniéré du coup , comme s’il efi: 
venu droit ou obliquement, à raifon que 
toutmouuemeiit droit à plus de violence 
que l’oblique. 

Si celuy qui a blelîé eftoit au deffus & à 
fon aduantage , tant du lieu qiiedela 
pcrfonne , car le coup qui vient d’cnhaut 
lolefle d’auantage que celuy qui vient 
obliquement. 

Autant en faut il penfet de Ceux qui 
îi’ont point efté blelfei d’autruy , mais fe 
bleflent & heurtent d’eux mefmes en tom- 
tfanî- : Car il faut fçauoir fi celuy qui elt 
tômbé cft pefant & maffifde corps,ou s’il 
eftgreflc & leger , s’il cft tombé de bien 
haut ou de fa hauteur feulement,s il a efté 
pouffé par violence , ou eft tombé de foy 
mcfme, fi en tombant il a rencontré quel-' 
que chofe qui ait rompu le coup, s’il eft 
tombé fur la telle ou fur les pieds, fur vn 
lieu vny ou raboteux, dur ou mol, &c. 

2. Le fécond moyen’pour connoiftre la 
fradureeft donc pris de la confiéeration 
de la bleffeure, d’autant que par la gran¬ 
deur & énormité delà playe & ftpàration 
de la peau , nous prefumonsqu’il ne fe 
peut faire que le Crâne ne/oit effenqé, 
•A iiij 



véa’îa grandeur de lacontufion & meut- 
trilîeure ou incifion qui eft au cuir, 

3. Pour le'troifiefsne-moyen nous confi- 
derons la partieofFcnfee , & ce quiappa- 
roift en icelle , premièrement lors qu’il y 
a douleur en cefte partie,plus grande que 
ne monftee l’cfFence extérieure, & d’au¬ 
tant que le bleffé y porte toufiours la 
main 3 tinâ: que la blelTeurc a efté faite 
en vne partie foible, Gornme fur les os du 
bregaia. Car comme dit Hipp. au liure 
«les playes de telle : 11 faut croire qu’vn 
Coup donné fur vne partie foible ofFence 
plus , & ell plus à craindre qu’vn coup 
donne' fur vne partie forte. 

Dauantage &. nous trouuonsdu poil 
dans la playe , qui foit couppé du coup, 
c’eft vn grand ligne que l’os ellolFencé, 
cat le pôilobeyt & ne fe couppe point s’il 
ne trouue quelque chofe qui luy relille, 
comme l’ûs. 

Au fuxplus li bouchant le nez & la bou¬ 
che du bîeflé onvoit bouillonner du fang 
par la playe & fente , c'eft vn ligne tres- 
certain que l’os ell fendu,car en ce faifant 
toutes les veines du corps s’enflent , & 
nommément celles de la te lie, &mefm«ü 
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Celles du dtploé. 

4. Pour connoiftrela bleffeure du Crâne 
nous auons pour quatriefme moyen les 
accidens qui font furuenus incontinent 
apres le coup , Hipp. en remarque quatre 
au liurc des playes de la telle. 

Le premier cft le Caros, qui eft vn en-, 
dormiflement de tout le corps fans mou-, 
uoir & fentir, qui ne différé point de l’a¬ 
poplexie , finon que la relpiration eft libre 
au Caros , & cil fort empefehée en l'a¬ 
poplexie. EsblouylTement delaveuëeft 
vn tournoyement ou vertigo , quiad- 
ui nt pour mcfme caufe que le Caros, 
fçiuoir pour l’émotion & perturbation 
des elprits , qui eftans eftonnez du coup, 
tournoyent en fin fe retirent par l'inftru- 
ment de la veuë. 

La cheute qui aduient, tant par la ve- 
hemence du coup . que pour l’émotion 
des efprits qui fe retirent au centre, & la 
perte de parole, fe rapportent au Caros. 

Le vomilfement eft figne de la mem- 
f, branc ou ccrueau blellé , Combien que 
Celfe l’ait mis entre les figues de la fente 
du teft. 

5. Pour le ciaquiefme nous nous deuons 

Av 





informer du malade, fi ^ l’inflant qn’îl a ' 
eftc bldré’iiareffenty quelque bruit ou 
craquement de l’os , parce que c’eft chofe 
ordinaire que toute chofe ,aâ;iue qui fe 
fend, en fe fendant fait bruit. 

6 . Pour le fixiefme il faut fuiure le con- 
feil d’Hipp. qui dit -, que quand on veut 
fçauoir fi l’os eft fendu il faut prendre le 
caulc d’vneafphodelleou nœud de pail¬ 
le : toutesfois on peut prendre telle cho¬ 
fe que l’on voudra , poufueu qu’elle ne 
face point de bruit, de façon que ie trou- 
ue meilleur de prendre de la toiüe en 
quatre doubles , & la ferrer auec les 
dents 5 car en la ferrant, les mucles, maf- 
feter , & crotaphite, agilfent en tirant de 
chafquecofte , de forte que s’il y a fente 
en l'os elles’ouure, & en s’ouurant fait 
quelque bruit que le bleffé peut cnten-' 
^re, & non celuy qui le traitte. 

■7. Si on ne peut parla fonde ny à l’ceil 
defcouurirle maL Hippoc. cnfeigne vn 
moyen pour fçauoir s’il y a ofFence en l’os 
encor qu’il y ait bien de la difficulté , s’y 
eftant luy mefme trompé en la fradure 
d’Antonomus. 

Ce moyen eft, qu’ayant fait ouucrW' 



I fe de la pèaô, & feparé le pericrane, on 
I refpande vn médicament noir far l’os def- 
j couuert, tel que l’huile des I mptimeurs,' 

I qui eft faite d’huile de rabette du noir qui 
reliera le long d’vne nuiâ: entiere,& apres 
l’auoir leué, le lendemain il faut racler 
l’os, & s’il y a fente elle reprcfcntera la 
Couleur de ce que l’on aura appliqué def- 
fus, le relie de l’os demeurant en fa couJ 
leur naturelle ; quelques-vns fc conten-' 
tertî de rafer le poil, & appliquer fur l’os 
! dcfcouuertl’emplallrede blanc d’œuf 
^ de Mallic, auec Encens & Ludanum, 
îelailfervn iour,&le lendemain ils regar¬ 
de s’il y a vne partie plus feche quel’au- 
îrCjCar ils difent que c’ell là ou ell le malj 
d’autant qu’vne partie efchaulfée enuoye 
moins dh’umiditédehors, quene fait pas 
la faine ou tempeiée. 

Dts fignetpnur connûtflre les a^'eBioiis & 
offences des méningés. 

Al. au 75. chap, du Hure de • 
Medicinttli , au de lects afeBe 

clrap. dit que nous pouuons coiinoi- 
•flre ks alf edions des parties internes par 




figues, pris de cirq chofes., à fç’îuoïc, 

1. De l'aftioii de la partie bleflce. 

Z. De la propriété de la douleur, quieft 
pungitiue comme aux autres membranes. 
3. Delà feituarion delà douleur : car 
elle enuironne toute la telle, & fpeciale- 
ment le dedans du Crâne. 

Des exercmens qui en fortent, comme 
le flux de fang du nez, par la bouche, & 
pat les oreilles, aufquels nous deuons rap¬ 
porter le Fungus,qui n’cft autre chofe 
qu'vne produélion d'vne chair baueufé & 
muqueufe, fur la membrane,lequelcft 
produit par l'apofteme de la méningé 
qui aduient parce qu’elle a elle offencéc, 
qui fe fait par le moyen du froid qui ef- 
poiffitles humeurs ,cmpefchant l’euapo- 
ration, & par confequentque la membra¬ 
ne ne fe mundifie & deffeiche. 

5. Et. des propres accidens comme rou¬ 
geur & inflimmation des yeux & de la 
face , & desexcremens qui fe monftrent 
fut l’heure de la blelfeurc . comme le flux 
de fang par le nez, par les oreilles, & par 
la bouche, ou quelque temps apres que 
a b'elTenre fe peufe , c.jmme le Fungus, 
ainfi que nous auons dit. 



A Près aaoir dcclaré les figaes de l’af- 
fedion du Crâne & des méningés, il 
faut déclarer les lignes par lefquels on 
connoiftra que le Cerueau eft bkflë. 

’ Les lignes donc ^i. Des Avions bkffe-i^. 
pour connoillrf-c i.. Desdccîd'nspropres 
quelecerucau ell L , Et d.s excremens. 
bleffédoiuent ellre cirez. 

- L’âdion du cçrueau cil mouiiement. 
radtoaanimale.laqucl Oufcntlment. 
le eft de trois fortes. ^Ou vrliceffe. 

I L’adionftnfitiue.eftouij;^^^';’''* 

K Particulière, comme de voir,ouyr, flai- 
F rer,goufter, toucher. 

I Commune, comme vieller, le contraire 
f duquel eft dormir. 

ÎJ S’il y a vice au fens.tant particulier que 
i, CO nraun, qui foie aduenu foudain apres. 
■( le coup, c’eft ligne que le cerueau eft of- 
foncé enia partie d’ou procédé telle affe- 
âlon. Car le vice particulier du fens qui 
procédé de rempcfchcmcnt de i'inftru- 
«lent eft apparente, O î de caufe manife- 




Ile on ie caüfc interne,Comme qtiàni il 
vient petit à petit. 

L'emouuement peut eftce blelTé en, 
4eux façons, comme quand il cft du tout 
perdu, ou qu’il eft vicié, du tout perdu 
comme en paralyfie. 

Vicié, ou parce qa’îl eft diminué , ou 
parce qu’il eft depraué. 

Diminué comme en l’engourdiflement 
que les Latins appellent Torppr. 

DeprauéjCommc quand il eft aueccon- 
«ulfion, tremblement, palpitation , & 
coRCuffion ou rigueur. 

Gai. dit qu’il n’y a que ces quatre ef- 
-peces de moauement depraué. 

Si donc apres le coup receu enlatcfte 
il adulent Paralyfie, Impligie, Aphonie, 
Gonimlfion , Épilepfie , ou Apoplexie, 
•nous penfions que le cerneau eft ofFencé; 
"Comme principe du mouuemcnt & fenti- 
îuent , comme dit Galien au i de metu 
"mufeuhr. Chapitre i. les nerfs de foy 
n’ont,point de force pour le môuuement 
fentiment , s’ils ne- la rccoiuent du 
Cerucau , & partant fe pourra faire que 
le cerueau ne fera pas offen'cé de foy, 
"Biais feulement par fympatieo 




, * } 

L’aâîon du Cerneau, que Gai. appellè 
•rrincefle , cft C . apprehenfim , où 

, de deux for-< imjtghijition. 

tes. / ^'*f>oc‘natloni ou iugement, 

^£t mémoire, 

Ghacanedefôuellespcut C abolition'. 

' èftrc ofFcncée, ou par DiminutioHi 
.'e Doprauittion* 

, La Fantafic ou iiîiag!na'’‘on deprauée, 
's’appelle en Grec Carus , ou Hs. 

' La diminution cow.< on letargie. 

Et l’abolition, relueric ou delyrc. 

Caros n’eft autre chofe qu’vn endot- 
milTcment, '& immobilité dmcorps, anec 
perte de fentiment, mouuuement, & ap- 
;prehen(ion. 

Coma eft vn grand endorrri.Temcnt, 
■ qui ma pas toutesfois la difficulté qu’à îc 
' «-Carus. 

La raifon eft abolie en beftife , c’efi; à 
dire quand on eft du tout abruty. 

I" Elle eft diminuée ,en fottife & folie. . 

Et déprauée, en refucrie. 

' La mémoire pa ( En oubli^nce abolie. 

1 reilLement peut eftee") ü/mwMff , conme 
perdue, comme, i en ignorance. 

AOu deprauee fComtne 
. '^en foitife. 





S’il y a refuerle, oublianCe ou enjor- 
Mlfement auec perte de raifon ,<artiuée 
foudain apres le coup reccu en la telle, 
nous pouuons dire que le Cerueau eft 
ofFencéjpui'. que la mémoire,la raifon, & 
l’apprelienfion, procèdent du Cerueau. 

Nous ne pouuons tirer aucuns lignes 
de la propriété de la douleur , ni de la fi- 
tuation d’icelle pourconnoiUre l’offence 
du Cerueau , d’autant qu’eftant le prin¬ 
cipe des aéltons animales, il deuoit eftre 
exempt de fcntir & mouüoir , parlarei- 
gle d Arillote au 5 de l’ame , caç^ tout 
ainfi que le piuot fur lequel fe fait le mou- 
uement doit eftre immobile : ainfi le Cer- 
«eai comme principe du mouuementSt 
■fentiment doit eftre exempt de fcntir & 
mouuoir. , 

D;s propres accidens, nous Connoif- 
fon; qicle cerueau eftoffencepat le coup 
receu en la telle , comme par le vifage 
bo ifli, tes yeux enfl.z , la couleur cen¬ 
drée ou rougeaftre. 

Par les excremens ( c’eftà dire par ce 
qui fort de la partie ) nous pourrons îu- 
ger de la blefl’eure du Cerueau, comme 
fi par le Coup il fort vne fubftance grof- 


fiere, blanche & moiielleufe, nous ponr-^ 
Tons dire que c’efl: de la fubftancc du- 
Cerueau. 

L(s accUais quifuntiemeni aux fJaycs 
& blefjeures detejle, 

A Près auoir déclaré les fignes par 
lefquels on peut conhoillrcla blef- 
feure du Crâne, des men^branes, & 
du cerueau', & qui n’ont point accouftu- 
nié de paroiftre fikcerurau , les trieiu- 
branes, ou le Crâne, ne font oÉFcncc z,foit 
depremiere affiélion, ou bien par lym- 
patie : 11 faut maintenant declarer'les ac-- 
cidens qui peuucnt furuenir à telles blef- 
feures, & peuucnt eftrc aufli lans que le 
ccrueau,lcs membranes,ou le Crime foiéti, 
aucunement offencez de première afté- 
élion ou de fympatic. Tels accidens font 
vomiffementbilieux , fièvre, friffons, & 
tremblemcns, le defgouftement & bon- 
dill'cment de coeur contre les viandes, 
l’adllridion du ventre, deiaveflie, St 
1 inflammation. 

Le Vomiirement aduient en la bh fleu¬ 
re du Cctueau & de fes membranes, 
pour la fympatie qu’à la bouche de l’c- 





Ifômach aucC le Cerueaa.' 

Hippocrate au 50. Aph. du ô.Viütt dit 
qu’en l’affeâion de toute partie principa^^ 
le, la fiévire eft ordinaire. 

Le frilTon qui vient à toutes heütes & , 
fa ns réglé, & ne finit point la fièvre par 
fueureft très dangereux, parce qu’il ne 
vient critiqueiuentjtoutcsfoiss’il vient à 
raifon de l’inflammation qui le tourne en 
pus , & commence par la play e c’eft vn 
bon figne. 

Le cœur bondit Contres les, viandes, 
& on eft defgoufté pour les. mefmes rai- 
fons qu’aduient le' vomifement bilieux : . 
il n’eft poffible d’auoir appétit, car tou¬ 
tes chofes femblent ameres pour la 
Continuité de la tunique , qui reueft 
tout le dedans de Leftomach, & delà 
bouche. 

Aux playes de tefte on a le ventre 
referré & on n’vrine pas beaucoup, 
d’autan^ qu’il fe fait vn transport de 
l’humeur bilieux en haut qui doit aiguil- 
'loiiner la faculté cxpultrice , & feruir de 
«iiliere naturel. 


Les ftgnes de l'înfianmution 
de U méningé* 

L Es fignes de l’inflam- ç- la qualitéda 
mation de la menin < corps. 
ge, font pris ou de ^£>es excnmes 
Ç Couleur. 

La qualité du corps Çc^lin l’habitude. 
Confidere en cinq fa ç t'emperument. 
çons, à fçauoir en la - y Figure^ 

Etepfleure. 

Par la couleur nous iugeons de l’înS 
flammation , & non feulement par la 
■couleur de la membrane mefme, mais par 
la Couleur de ce qui en éft produit : car 
fi la méningé & la tunique des yeux qui 
en vient font d’autre couleur que de leur 
naturel, comiîie rouges & noiraftres : qui 
tbutesfois naturellement comme fpcrma- 
tique tirent fur le blanc j c’eft vn ligne 
xuident de Pinflammation. 

Par l’habitude nous iugeons de li’în- 
flammation , car fila méningé qui doit 
eftre fouplejcft deuenuë dure & retincnte 
ç’cft fignede l’inflammation. 

Par la température nous" iugeons de 





Finflammation, car fi la méningé efl: dc^ 
nenuë efcljaufFée & ardante , c’eftfigne 
d’intcmperie, ou inflammation. 

Par la figure nous iugeons femblable- 
nicnt de l’inflammation , car fi les lèvres 
delà membrane font renuerlez & comme 
retirez , c’eft ligne d’inflammation. 

Pareillemcntde la tumeur ou enfleure 
nous iugeons de l’inflammation , & non 
feulement de la membrane mefme, mais 
aulïide la tunique des yeux qui en pro- 
uiennent ; car fi la méningé & la tuniqî-e 
des yeux font comme bouffies, c’eft ligne 
d.’inflammation. 

Dts c/cufes de l’inflammation de¬ 
là méningé. 

L ’Inflammation de la méningé peut 
venir d’vne cfquille d’os qui la pic- 
-que, ou de l’ait froid qui la touche, de la 
pointe du trépan , d’auoir trop beu de 
•vin, d’auoir trop mangé, ou de trop crier, 
ou de quelque autre affedion d’cfprit : 
elle peut aulïï aduenir par quelque gout¬ 
te ou grumeau defang qui a efté lailfé 
défias, & s’eft pourry, tellementque par 
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flûte d’audir efté foigneufement defeU 
I chee ,& mundifiée, l'inflammation y eft 
I aduenuë. 

' La méninge doit eftre foigneufement 
mundifiée & defeichée , car autrement 
elle s’enflamme & pourrit , & d’autant 
plus defeichée qu’elle eft fechedefana- 
rure :.car il faut toufiours garder la tem¬ 
pérature naturelle de chal'que partie, paj 
îon femblable. 

.Desfymptomes qui furuîement a l’inflam^, 
mution de la, méningé. 

E l’inflammation de la méningé ad-' 
uicntplufieurs accidents., & fouuent 
la mort. Mais principalement il s’en re¬ 
marque quatre,da fièvre , l’inquietude, 
Jadonuulfion, & la refuerie. 

En toute inflammation il y a chaleur 
immodérée , & fxtention.fila partie en¬ 
flammée eft principalle'elle communique 
fes deux accidens à tout le corps ; la cha¬ 
leur immodérée par tout le corps eft la 
fièvre, de là vient l’inquictude, & pareil¬ 
lement la refuerie, parce que le Ccrueau 
,eft proche, & delatemioji vient la coq»( 
iMulfion, 



, :liis Jigtjes que Vhflanmution tourne ^ 
fu^pureciion. 

J. Y Y Ippocrate en la 5 8.partie du a.da 
, donne trois fignes 
pour connoiltre que l’inflammation tour-; 
ne à fuppuration. 

I. Le premier eft le friffoh qui vient de la 
mordaçité du pus, qui picque & cuitei^ 
venant a la méninge. 

a. Le fécond eft la fièvre plus grande’ 
qu’elle n’eftoit, tant pour l’excez de la 
chaleur qui fe monftr& en la vigueur de 
l’inflammation , que pour l’accrimonie 
du pus. 

J. Le troifiefme eft la pefanteur qui vient 
à raifon que l’humeur de l’inflammation 
^‘amalle envn pour eftre conuertie enpus^ 

Le prognoflic des bleffeures de tejîe. 

L a predidion de l’ifluë desplayesde 
telle eft grandement recommandée, . 
tant pour éuiter la calomnie , que 
pour acquérir du renom enuersle malade. 
Premièrement donc de l’authorité 


d’Hipp.au commencemét du 1. des playes 
de tefte , dit cjne quelque playe de telle 
que ce ibit, & pour legere qu’elle puifle 
eftre, ne doit eftre négligée,tant à raifon 
de l’excellence de la partie , connue du 
cerneau quieft logé en icelle, qu’à caufe 
des accidens qui ne fe jnontrcnt pas tquf- 
-jours des premiers iours ; Mais quelques 
temps apres lots qu’il n’y a plus de moyen 
d’y pour«oir,& pareillement parce qu’en^ 
cor que l'os ne foit point offencé , il ne 
lailTe pas toutefois d’e-ftrc affcdé pat l’in- 
üammation, la pourriture, & toutes les 
-alFedions de la chair qui le couure, telle¬ 
ment qu’il faut auoir pour fufpede la 
playe mefme_qui ne paffe pas la peau. 

Hippocrate nous à donné à entendre 
,aux prognoftics d’où il faut prendre l’af-s 
fcuranCe de la prediélion qu’on doit faire 
de toute maladie, car premièrement il a 
tiré le prognoftic de la qualité du corps, 
puis des adions, & des excremens. 

Nous pouuons.jpî'i*)' la conjideïatloH 
-donc preuoir l’ilTuéd des aEiiovs. 

.des playes en j.ma- ^fav U <[uallté d» 
iijeres, à f^auoir, ou j corps 

p>>y Ifs excrentem 




’Kous {)oiiüons prognoftîquerde rifluë 
•delà playe de telle, per la confideration 
-desaeftions cluccrueauSi des.autres par¬ 
ties de la telle. 

Les adions comme les facilitez font 
dufens , du mouuement,ouprincipales 
Les îâ'ons du fens font ou r Generales, 

^ Varticulierei 

rGeneralles, ^ Veiller J particulières, 

4 . comme ^ & dormir. ^ comme 

Voir ^OHyr.^7lairer.^Goufter.\_Teucheri 

Les adions motiues font tous les mou- 
uemens du corps. 

{ l'Imaginatit 
La ratfon. 
La memeirei 

Qee s'il arrîue cjuelcjuc chofe en fes 
•adions contre le commun cours & ordre 
de nature , c’eft vne mauuaife chofe en 
playe de telle. 

Hippocrate au liure des playes de telle, 
dit cjue toute conuulfion cjui prouient de 
playe ell mortelle , car cela demonllte 
«ju’il y a grande alteration au Cetueau. 
Larefucrie qu^aduient aux iours cri¬ 
tiques 





tiques eft mauuaife. 

La ftupeur, endormilTement, & refue- 
tic prouenant du coup de tcfte , font 
dangereufes. 

Ceux qui ont esbranlement de ceraead 
deuienncnt Apopletyques , & n’en ref- 
chappent point. 

Donc par la lelion des parties anîma-^ 
les nous pouuons prognolUqucr de Tif-; 
fuë des playes de tcfte. 

Duprogtiofitcprù des aBîons yttaUs^ 

H ippocrate au 2 . du Porrhetiq , die 
jU’il faut principalement auoir ef- 
gaïuaux forces en la confideration des 
playes de tefte, en bien examinant la na¬ 
ture du poulx du blcflé ; Car tel mourra 
d'vn coup pour la foibleffe naturelle du 
corps, duquel vn autre refehappera, pat^ 
ce qu'il eft fort & robutte. 

Le pregnefik tiré des aBkns naturelles^ 

N Ous iugeons de rifluë des playes de 
tefte par les aftions naturelles tant 
communes à appeter, coire,& chafterlcs 
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Aipetflttitez, qu’à attirer, dîgerer ; tff 
cHaffer : Car comme en toute maladie, 
auoir horreur des viandes, ne cuire point, 
& ne pouuoir faire cxctetion des fuper- 
fluitez, eft vn mauuaîs figne i Auffi en 
playe il eft.dangetéux quand la partie 
n’attire point,ne.digere, & ne rend point 
de fupeîïluitcz. 

On connoit que la partie affeâée cuit 
& digéré , par la bonté du pus, qui dl 
égal, vpy, blanc, & fans puanteur. 

Le fregmjlkprii de la eimliti du cor^ . 
ou delà partie blejfée, 

N ous iugeons de lilTuc des pîayes 
Je telle par la qualité qui fe mon¬ 
tre en la partie blefléc : Celle qua¬ 
lité confille én cinq chofes , première¬ 
ment en,couleur , en habitude, en tem¬ 
pérament ,,en>figure,& en quantité. 

La Couleur nous fert à iuger de l’iflue 
de la playe, car fi apres auoît trépané , la 
méninge paroill rouge, liuide, ou noire, 
;OU d’autre couleur que ne porte fon na¬ 
turel, c’ell mauuais figne , nommément 
fi la playe & noirceur de la méningé ne , 




peut effacer anec les medicamens, ou 
entre le miel, c’eft figne de mort ; Et mef- 
me fans auoir trépané lî Tvlcere du cuir 
fcmble «k mauuaife couleur , comme 
noire en liuide, & l’os blaffard ou noi- 
raftre , c’eft figne de mort. 

Refuerie, conuulfions, & veffyes fur 
la langue, fignifient pourriture & deffaut 
de chaleur naturelle. 

Par l’habitude nous connoiflbns le 
danger de la playe , comme fi la menin-» 
gc au lieu d’eftre fouple eft dure,'& fi l’os 
au lieu d’eftre poly deuient rude & ra¬ 
boteux. 

Par le tempérament fi l’os eft fiévreux 
&efchauffé , comme aufli lc cuir& les 
méningés. c’eft figne de mauuaife illuë. 

Pat la figure , fi la playe eft grande & 
eporme , tant aux^feeninges comme au 
cerueau, eft mortelle. 

Parla quantité, comme parla tumeur,' 
car.fi elle appert petite & amaffée aucc 
pus louable, c’eft bon figne : Mais fi elle 
paroift large, & feparée, auecduietes, 
elle ne vaut rien à caufe de la Crudité qui 
pourrira plûtoft qu’elle ne meurira, & fi 
cefte tumeur s’efuanoüit fans caule man^ 





fefte, encor fis pour, îe danger qu’ily.à 
du tranfport de la nsatiere au dedans. 

fie^nejiic fris lîesexcrcmetjf. 

rY’^A.r les cxcremcns de tout le corps & 
;|-'dc la partie bleirée nous iugeons 
* qu’ellç fera l’ilfue de la playe : De. 
tout le corps , comme files excreme;ns 
font naturels tant mieux , fi au contraire 
cela montre augmentation de mal, fi les 
exercmens deuiennent blanchaltres, cela 
demonftre vn tranfport de l’humeur bi¬ 
lieux en haut, qui augmente le rpal.de 
'la tefte. 

D’auantage tous ceux qui font atte-. 
nuez de maladies aiguës ou longues, ou 
bien de playe, s’ils iettent vne attrabilc 
ou fang mclancholic,par haut ou par bas 
: ils meurent en bref. 

-Au furplus il faut obferuer que le fiiix 
de ventre futuenant aux, playes de tefte 
cft mortel : Mais beaucoup plus certaine¬ 
ment iugeons-nous de rillue delà playe 
de tefte , de l’excrement qui fort de la 
playe, Car s’il ne fort que de la fanie clai¬ 
re & en petite quantité, c’eft maauais fi- 
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gnè; : mais fi le pus qui en fort eft en 
I quantité conucnable , blaric , égal 8c 
amafie, fans aucune mauuaife odeur^ ce;j 
' iadonne efperançé de guatifon. 

/ fïognojîîcptü’des chofes extérieures^ 

N On feulement nous predifons l’ilfue 
des playes de telle , par les fimpto- 
mes des chofes internes , mais auffi 
par les externes comme par la faifon du 
temps & région , car fiiaplayeaellére- 
ceuë en eftéelleetl plus dangereufe,d’au- 
tant que la chaleur de l’air auec la gran¬ 
de humidité du cerueau aident-a la pu- 
trefadion & pourriture des humeurs. 

D’auantâge, fi le coup a ellé donné, en 
pleine Lune il eft plus dangereux qu’en 
autre faifon,à raifon que la Lune qui eft 
maiftreffe & gouucrnante de toute hu¬ 
midité , augmente & multiplie toutes 
chofes humides , tellement que Ls hu-; 
miditez delà telle mefme croilfent lors: 
Et au contraire la partie cil affoiblie par 
le cou P , & tant s’en faut qu’eUe puilfe 
gouuerner toutes les humiditcz, qu’elle 
ne pourroit pas mefme maiftrifet autant 
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d’humidité qu’il y en aueit en fanté i car 
elle a cité affoiblie, & partant ne peut 
auoir tant de forces. 

De CO mbien de chofes doit ejiteje prognofik 
en generd. 

L e prognoftic non feulement de« 
playes de tefte , ma/s en general de 
toutes maladies , eft tiré de deux chofes, 
de la vie. ou de la mort & du temps : Car 
on doit fçauoir fi le bleffé refchappeia ou 
non,& dans quel temps U pourra eftre 
hors de danger, ou mourra. 

Les quatre Maiftres ont dit que dans le 
15. to us les dangers font paffezmat ils ont 
pris le 15 pour le 14. qui eft critique , Sc 
non pas le 14. 

Les lurifconfultesontarrcftéque tous 
les danger^ eftoient paffez dans le 40. 
iour : Mais Roger a fouftenu qu’on ne 
pouuoit eftre bien afleuré d’vne playc de 
tefte deuant le cenriefme iour , lesiours 
critiques , d’autant que Galien a dit an 
ïy. c. des iours critiques , que la maladie 
qui cftexaâement très-aigue fepourroic 
finir en quatre jours , & que la maladie 
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très aigue fimplement fe finilToit en-fcpt, 
&que la maladie aiguë exaftemcnt fe 
terminoiten 14, & aiguë fimplement au 
I aoimais quela maladie aiguë pardcchet 
I & improprement , fe terminoit au 40. 
I Toutesfois cen’eft pas à dite que toutes 
les maladies ne pafient point cefte bor¬ 
ne : car les maladies longues pafient ou¬ 
tre , & fotu differentes des aiguës en ce 
qu'il y a toufiours fièvre aux aiguës, fans 
appereeuoir aucune intermiffion. Hip¬ 
pocrate au premier & troifiéme des Epy- 
dimies en a recité qulfont venus turques 
au quatre vingtiefmc iour, d’autres'iuf- 
qutsau centièmes: d’autres iufqucsau 
i>zo. Orlaplaye de telle peut cltrc lon¬ 
gue pour la cacochime & reliquat de 
^^uelqu'auttc maladie , comme de la 
■veroîle. 

De h conuulfim aux fhyes de tejle, 

C Onuulfion ,efl: vue contraâfon in-, 
uolontaice des parties, qui enfan-* 
té, 8: de leur naturel ont vn mouuemcnt 
volontaire , auec vne impuillance d’ej 
ftendre la partie. 




Hippocrate au Hure des playes detefte 
dit , que quand il faut dilater laplaye, 
qu’il faut bien aduifer de ne touches 
point aux temples , parce que fi on fait 
incillon fur les temples il fe fait conuul- 
fion de la partie oppofite, ce qui ett mor¬ 
tel: Car fi l’vn des crotaphites eft incifé 
tranfilerlalement , fans doute le erota- 
phite de l’aütre temple tirera de fon co¬ 
ite, & parce que fans refiftance femble- 
»a racfme endurer conuulfion parce qu’il 
demeurera retire , le muCcle oppofite 
eftant coappé ne pouuant plus faire fon 
action» Ce n’cft to'itesfois pas propre¬ 
ment conuulfion, patee qu’elle eft fans 
caufe , & fc fait pour la lefolution de 
l’oppofitc couppé tranfuerfalemept. 

Hippocrate fut la fin du liurc des playes 
de telle, quand il déclaré les fymptomes 
qui furuiennent aux playes de telle pour 
n’auoir pas trépané ou il eftoit befoin, & 
aaffi ou on ne penfoit pas que le trépan 
fuft neceflaire , dit que les blelTez meu¬ 
rent auec fièvre, refueric & conuulfion, 
la playe eftant deuenuë noire, & liuide: 
Mais il aduertit que celle conuulfion 
ea la parue oppofite du coup, ce 



qui eftaffirmé au 5. dts'Epidimîes pat 
deux hiftoûes , l’vnc, d’Anthonomus, 
qui ayant vn coup au milieu de latefte, 
fur la future fagitalle , & n’ayant point 
efte' trépané comme il falloir, parce que 
les futures bftoient la connoiffaiîce delà 
fente, fut furpris de conuullion fur les 
deux collez , i raifon que le coup eftoit 
iuftement au milieu, les lÿmptomes 
croilTans , Hippocrate reconneut qu’il 
auoit failly en la connoilTance du fait , 
& qu’il falloit trépaner , & de fait il fut 
trépané le quinziçîmc iour, mais il mou¬ 
rut le feiziefmeauec conuullion desdeuüt 
collez. 

L’autre hillôice cil d’vnc feruante fur 
la telle de laquelle cheut vne porte, quî 
offença l’os, pariétal, droit vers la future,' 
elle fut trépanée deuant le feptiefme iour, 
mais la piece ne fut pas emportée,de faço 
que la bouë’CroupilTant delfous , luy ap-; 
porta de grands fy mptomes, nommément 
vne grande conuullion du collé gauche, 
tellement que l’on fut contraint d’em-î 
porter & leucr la piece de l-os trépané le 
9. iour, & pour cela neantmoins nçlai^ 
fade mourir le quatorziefmc. 

B y 



Outre on peut demander'poürqSoy la 
Conuulfion qui vient à l’oppofitc du coup 
& d’autant que du coup le fait douleur» 
de la douleur deflaxion, de ladefluxion 
inflammation , laquelle venant fur les • 
parties«nerueufcs & tendineufes , fait 
conuulfion : & partant Galien à dit fur 
le deuxiefme Aph. du cinq liure que la 
conuulfion Ce faifoit du mefme cofté que 
laplaye , àraifonde l’inflammation, & 
certainement-il eCl véritable que du com¬ 
mencement que la partie blelfée eft cn-^ 
flammée la conuulfion eft du mefme co¬ 
llé, i raifon de l’inflammation : mais de¬ 
puis que l’inflammation s’eft; tournée en 
gangrène , & qu’au lieu de tention il y 
a lafchecéauec pourriture , & defaut de 
chaleur uaturelle, la partie oppofite com¬ 
mence à fe retirer, comme eftant aiguil¬ 
lonnée de la vapeur de la pourriture. Ce¬ 
lle tetraftion n’eft à proprement parler 
Conuulfion: Car elle ne demeure pas en . 
vn eftat comme fait la conuulfion : mais 
en vn mouuement conuulfif,lequel eft en > 
perpétuelle palpitation & concuffion,à 
raifon des vapeurs infeâes & puantes 
que reçoit la partie bleflée. 



De lit curàtion desplayis de tefie^ 

S Elon quelques vns la ^ I j 

curation des playes de \ que. 
telle eft de 4 eux fortes, à'^ Et L’autre 
fçauoit. V. tionelle. 

La curation Empirique eft de trois for^ 
tes.. 

La première fe fait par charmes & pUr 
cnchantemens, comme par croix , eaux,' 
huiles, poudres liqueurs, & linges, qu’ils 
difent confacrer par certaines paroles,' 
laquelle façon eft très-ailée , dautant 
qu’il n’y eft requis aucune dbélrinetMais 
auin elle eft très dangereufe, d’autant 
qu’elle eft contraire au Chriftianifme, 
Combien qu’elle foit ornée & voilée de 
belles paroles. 

La 1. eft pratiquée par breuuages, farts 
rien appliquer fur le mal, fihdn quelques 
fueilles d’herbes ou arbres , qui s'obferue 
encore de prelent par quelques Akmans 
& luifs, 

La^. eft la plus approchante de lave-^ 
rite , parce qu’ils le feruentd’emplaftres, 
cerats,baulmcs, poudres, liqueurs, eaiyc 
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diftillées, qui eft vne manière affez com-, 
mune aux Alchimiftps, Arnaut de Ville- 
ncufuelaptatiquoit, & plufî^urs autres 
de fon temps, ' 

La rationellc efl celle qu’ont fuiuylés , 
anciens Grecs, Latins, & Arabes, comme 
Hippocrate , Galien Celfe -, Auicenne, 
Rhafis, Auteorhes, Auerrois.Albuchafis 
& autres qui ont procédé pat indications; 

Hippocrate a voulu qu’on trepanafl: 
en toute fente eftroitè, en toute contu- 
fion , & entoute marque qui fera aucc 
'.contufion , ou auec contulîon & fente ; 
en toute fraâure ou il y a brifement d’os, 
il confeffe n’eltre neceflaire de trépaner : 
mais bien à toutes fentes , parce que ce 
qui eft entré & coulé fur la méningé, 
n’en peut fortit autrement, au liure de 
Uc. in htmine. 

Bref , Hippocrate à trépané l’efcuyer 
de Palamcdes, Antonomus, & la feruan- 
te Qmclienne, par la 17. aé. & 2.9. du 5. 
des Epydimies. 

Galien au i.du ^Je vfupmium, ^116. 
chapitre du 6. de le méthode & 10. des 
limplqs rcGonnoit que le trépan elloit en 
viage de fon temps, quand iirecommandc 



le fang de pigeon , & l’huile rofat pouï" 
les afftâions des méningés. 

L’eccttjion </»/ a incit't les \4timeU 
inuemtr le trépan, 

L Es Rationels ont confideré qu’ens 
toute fradurc il y auoit douleut;, 
que la douleur faifoit dtfluxion, & 
que la dtfluxion caufoit inflammation 
dont ils ont aduife qu’il cH»it befoîn 
d’appaifer la douleur & empefcher la de- 
fluxion : la douleur s’appaife auec quel¬ 
que cerat anodin, la defluxion eft cmpcf- 
chée pat le bendagc : car le bendage fait 
expreffion de l’humeur contenu en la 
partie bleffée & empefchc la dtfluxion 
qui fe fait ; mais en la tefte le bandage 
n’a point de lieu ; Parquoy il faut auoif 
recours à d’autres moyens : Car fi la fa- 
nie qui eft. tombée fur la méninge, com-;' 
me toute chofe pefante va en bas, & ne 
peut remonter, tant poureeque ce qui eft 
pefant ne remonte peint en haut , qu’à 
caufe que la fente eft trop efteoite , com¬ 
me dit HippoCtàte au liure des lieux en 
l’homme , à iaifon dequoy il luy faut 
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Sonner ouacrture , où l’attirer au ’tra- 
tiers de Tos & de la frnte par medicamens 
"ïtttraaifs & refolutifs. Oc il n’y a point 
de medicamens qui puiflent faire cela, 
comme dit dalien à la fin du 6. de la Mé¬ 
thode : Parquoy il fj^ut faire ouuerture 
de l’osauec le fer , afin que la fanieen 
■puifle fortir comme eiley eft entrée, & 
qu’on puiffe tirer les efquilles qui picj 
quent & preffent la méningé. 

Sçamif s'il faut toufiours trefdncr, 

I L y a de grandes conteftadons fur celle 
queftion , mais ie ne m’y arrefteray 
point , ains fuiuray feulement l’aduis 
d’Auic, qui en deux mots en a donné la 
refolution: quand il dit qu’en tout vice 
d’os où il y a defluxîon de matière fur la 
méningé , qu’on trépané fi l’ouuertutc 
n’eft affez grande. 

S’il faut trepdmr en la fente fans que la 
feaufeit entamée, 

C Eux qui fuyuent Hippocrate difent 
qu’où il y a matieie qui coule fur la 
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1 membrane & ne peut fortîr qii’ii fanr 
i faire ouuerture à l’os apres auoir incifé le 
I. cuit: Mais quelques autres difent qu’en 
ce cas il vaut mieux vfer demedicamens 
attradifs & refolutifs, & qui ne defcou^ 
urira point l’os engendrera moins de fa-« 
nie,& fcconfumerapluftoft'par la for^ 
ce delà chaleur naturelle , laquelle fe 
conferue pluftofl: fans folution, qu’auec 
folutionde continuité : D’auantage ils 
allèguent que les parties qui ont accou- 
' ftumé d’eftre couucrtes, font grandement 
incommodez quand elles font defcoa» 
uertes t de façon que Galien fut la qua¬ 
rante ttoifiefme particule du 3. des fra'd. 

• ^ defténdu de coupper la peau , encore 
qu*elle fuft altérée : au furplus ils difent 
que quand Hippocrate a trépané aux pre¬ 
miers iours, il defFend de, leuer la pièce, 
de peur queJa méningé ne foit trop long 
I temps defcouuertc. 

Certainement il n’cft pas bon de faire 
toufioùrs ouuerture à l’os Car quand 
nous appcrceuons que l’ecchymbfe eli 
' petite, il faut vfer feulement de refolu- 
tîfs : mais fi nous voyons que l'ecchy mo- 
' fe foit grande, ou bien qu'il y ait quel- 
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^qlle efquiltc qui picquc la membrane, ott 
ehfonccurcquî preffe l’os, il faudra fai¬ 
re rouuerture pour l’ecchymofc , & tïe- 
, paner l’os. 

S’il faut trépaner les enfans. 

H ippocrate a indifféremment trepa2 
ne les enfans aufli bien qu’autres, 
s’il y auoit fente ou contufion en l’os, & 
que l’os fuft dfcouuèrt : mais en cas que 
l'os ne fuft point defcouuect, & mefmc 
que la peau ne fuft point entamée , en¬ 
cor que meurtrie , il n’eft aucunement 
befûin de les trépaner. Premieiement 
parce qu’ils ont les os & la peau tendre, 
& que les refolutifs les pourront guatit. 
Secondement parce qjre l’effufion de far.g 
les affoibliroit & efpouuenteroit. Tict- 
cement parce qu’en criant ils feroient 
remonter le fan g en haut, d’où feferoit 
inflammation. Finalement , parce que 
iamais il n’en a bien fuccedé , & par-^ 
tant il vaut mieux auoir recours aux re- 
percutifs doux pour le premier, puis 
aux cataplafmes corroboratifs & refolu- 
îifs, & encor que cela foit long , toute^ 
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fois il ne fe faut point ennuyer , maïs 
Continuer s'il n empire point , d’autant 
ques’ilen deuoit aduenir mal , il vien- 
^droit des les premiers iours : Car par là 
' chaleur & humidité de l’enfant,rinfiam- 
mation fe fcroit pluftoft qui l’emporte^ 
loit. ■ ' 

Or d’autant qu’Hippocrate & Galien 
ont totrfours enfeigné la vrayc métho¬ 
de, apuyée de la raiion & expetience 
pôur traiter les ffaftures , Gui. s’eft refo- 
lu-d’obferuer le tnefme ordre , Qc nous 
, autres i fon imitation ; comme noftr'e 
Précepteur délirons fuyure la mefme 
voye qu’il a enfeignée pour curer les 
playes de telle aucc fraâure au Crancj 
De façon que pour procéder à la guai^ 
tifon des playes de telle Gui.' nous a laif- 
lé deux intentions. 

La première elt d’auoir efgard à l’ha¬ 
bitude de tout le corps, & la féconde a la 
partie malade. 

La première s’accomplit par les înftru- 
mens de la tetapentique dktte & phar-, 
inacie. 

La fécondé obferuant fept confiierâj 
lions» 
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î'. La première eft fçauoîr pourqiîoy oav'- 
ouiire l'os. 

а. La a. quelles fraft. ont befoin d’ouuer- 
turc, & quelles n’en ont point befoin, 

J. La troifièfmc en quel temps on doit 
faire l’operation. 

4. La quatriefmc en quelle partie on doit 
appliquer le trépan. 

3. La quantité de l'osqu’il conuient oftet 

б , Par quel moyen l'operation fn-d-oit 
faire. 

7. Et finalement le moyen d’opercr & ap>i 
pliquer le trépan. 

La première intention, qui eft 'çauoir 
pourquoyon ouure l’os, s’accomplit par 
le moyen de cinq intentions. 

La première eft pour euacuer le fang 
■caillé Contenu deffous l'os. 

La 2, afin que le fang qui découlé fur 
la membrane ne la-corrompc & enflamç. 

La J. ofter les efquilles & fragmens 
qui prelfentladure mere. 

La'4. pour faciliter l'application det 
remedes. 

Et la 3. pour fiîpplécr au deffaiit de la 
ligature defenfiue , laquelle ne fe peut 
^ire à la teftie, à raifon de fa figure ronde. 


Poür la fécondé intention notis defloti®'- 
Confiderer que les fradtires qui ont be- 
I foin d’ouuerture, font les marques com- 
pofez, les fentes capillaires, & les enfon- 
ceures & contufions. 

Les fraftures qui n’ont point befoîn 
d’ouuetture , font la fente fimplc&la 
fente large. 

Pour la troihefme qui defpend du 
temps auquel on doit faire l’operation, 
Hippocrate au lîure des^layesde telle,. 
dit qu’auffi toll que le Cnirurgien eft ap- 
I pelle, ayant conneu la fradurc, accom¬ 
pagnée de fafeheux accident doit trépa¬ 
ner fans différer plus de trois iours, ou du* 
moins en cfté dans le feptiefme & en hy-, 
uer au 14. pour le plus tard. 

Quand au quatriefme qui eft derob*’ 
feruation des parties ou l’on doit appli¬ 
quer le trépan, Paré en a donné la folu- 
, tion dans fon traidé des playes de telle, 
ou il remonftre qu’ily a fis parties en la 
tefte, aufquelles on ne doit appliquer le 
trépan. 

I. La première eft fur l’os fraéluré & fe- 
pat^B du tout, de peur qu’en preffant def-- 
fus on ne l'enfon^aft fur la membiane. 
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s.; Sur les futures pour plufieurs raîfons'j 
premièrement à caufe de leur débilité, fe- 
Condcment pour les filamens qui paffent 
au trauers ,'qui fufpcndent la dure- mere, 
pour les vailIeauK qui cauferoient Èmor- 
rhagic , & finalement pour euiter la gé¬ 
nération du Callus , qui cmpefcheroit^ 
l’exhalaifon des vapeurs. 

3. Tiercement fur les furcils. à cauje d’v-' 
ne grande cauitéqui eft encét endroit, 
pleine d'vne l»midité blanche & glai- 
reufc ordonnée de nature pour préparés 
l'air qui monte an ctrucau , laquelle ca- 
uité peut deceuoir le Chirurgien , la ’ 
Croyant ettre vne enfonceüre, 

41. Quarte ment aux parties internes de là 
telle s'il cil poffible , de peur que la fub- 
ftance du cerueau ne forte dehors par - 
rouuertuie faite en l’os à caufe de fapc:- 
fanteuc. 

5. Sur les os du bregtnc ou fontanelles 
des petits enfans, Icfqucls ne font encor 
allez folides pour fouftenit la pefanteur 
du trépan. 

6 . Finalement fur les temples, à raifon 
du mufcie crotaphitc qui reçoit plufieurs 
’Oerfs-, veines , & artères qui pourroieiit 


caüfer fièvre, herjnorrhagîc, doaîear'Ss 
ccnuulfion, & pour obuier à Taccident 
<]uedefcrit Hippocrate que fi on faitfe- 
âion au mtifcle drgît de là temple, il ar- 
liuera conuulfion de l’antre collé, & au 
.contraire , la raifon eft que le mufcle 
perd fon aâion , qui ciloit de môuuoir Sc 
amener la mandibule inferieure^ vers la, 
ifnperieure. 

De laqtianFîfê Se Vos quîl ce»-* . 

aient ejier. 

E Chirurgien doit oftcr de l’os telle 



quantité que la maladie le requiert; 


"“^ou bien la portion de l’os brifé &,fe- 
paree du pericrane , à raifon' qu’elle ne 
peut reccuoir de nourrillement : Cecy 
eft neantmoîns referuépour laplufpart à 
la difcretion de l’operateur. 

Si l’ouuerture le fait pour l’euacua^ 
tion de la matière, il faut ofter de l’os le 
moins que l’on pourra : Si c’eft pourl’en- 
fouccure le plus que l’on pourra. 

Si la frafture ne peneftre que la prc- 
-mîere table , il ne faudra vfet du trépan 
, entier : mais feulçment exfolUer l’os pôuE 




éTpuîfer le fang contenu au diploé. 

Et fi l’os n’eft fracturé ains ayant fim^ 
plement quelque afpetitéen fa furface ,.il, 
fuffit de le ïuginer fupcrficiellcment. 

?/<>• quel mo^tn l’operation fe 
doit faire* 


A vant que de procéder àl’operatîon 
qui fe doit exécuter par le trépan , 
en la fraélure du crâne , il faut 
premièrement rçauoir pourquoy ontre- j 
pane, & fecondement donner ordre que i 
ce quiconuient appliquer apres ropeta- ' 
tionfoitpreft. 

Paré fameux Chirurgien a lailTé pat 1 
eferit quatre raifons fçauoir pourquoy on 
applique le trépan, 

I. La première eft pour efleuer l’os afin de 
tirer plus facilement les efquillès & frag- j 
mens qui compriment les membranes & 
pîcquent le cerueau, 
a. La fécondé, afin qu’on puiffe euacuer, 
deterger & fecher le fang & la fanie qui 
font tombez entre le crâne & les mem¬ 
branes, .ou entre les membranes & le ccr- 
tieau, ' . 


5. Tierccment pour faciliter l’appiica- 
..lion des remedes. 

4. Q^artement, pour fuppléer le defaut 
■ de la ligature de laquelle on fait expref- 
lîondu fang,&autres fuperflaitez aux 
autres fraâ;ures des autres parties, àinlt 
que nous auons cy-deuant dit. 

Faloppe a obferué trois cas,ou il fal-| 
loit ncceffairemcnt trépaner , encor que 
l’os rie fuft point defcouuert nyla peau 
, entamée. 

1. Le premier eft lots qu’il y a abondance 
de fang entre le crâne & les méningés, 
ou entre les membranes & le crâne qui ne 
fe peut refondre. 

La quantité du fang qui eft amalTé en¬ 
tre le craiie& les méningés , feconnoift 
pat l’emorrhagie du nez , de la bouche, 
des yeux , & oreilles. 

Et celuy qui eft amalTé entre le crâne 
8 c le pericrahe, par l’attouchement. 

Z. Le i. cas eft quand par la contufion il 
y a quelqueefquille en l’os qui picque la 
membrane , ce qui feconnoift par la pa¬ 
role du blelféquidit fentir quelque cho¬ 
ie qui le picque au cerueau , & nommé¬ 
ment quand: iUc mouche, de là viennent 




- . 4 ^-, 

’ les refueries & douleurs întolefaUes.' ' 
5. Le troifiefme cas, eft lors que la con^ 
tufiona tellement enfoncé le teft qu'il 
prefPe la méninge , ce qui fe connoiftà 
l’attouchement, & parles accidensquien 
fpruiennent, comme l’engourdilTement 
.de tout le corps. 

L’ordre que l’on doit tenîr auant l’apj 
plication du trépan, fe peut accomplir fa¬ 
cilement obfcruant auec méthode ce que 
Gai. en a laiffé par-eferit en fon traidé 
des playes de telle, comme auffi en autres 
lieu traittant des fradures des autres 
parties en general, qu’il a réduit 1 fix en- 
fêignemens, qui contiennent, qu’auant 
V toutes chofes on préparé tout ce qui cft 
necelPaire à l’operation, dont le premier 
«fl: faire efledion d’vn lieu conuenable: 
le fécond, auoir des feru;teurs idoines : le 
troifiefme eftre fourny de blancs d’œufs 
& huyle rofat , & finalement de linge, 
vne poëfle ou palette, ou refehaut, pour 
corriger l’intemperie de l’air ,& plufieurs 
autres chofes à ce eonuenables & necef- 
faires. 


le meyetî 
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le moyen d'eftm & a^fliquet 
le fefan. 

P Our païucnît à l’cxebutîon de l’ope¬ 
ration il faut auant toutes chofes 
confiderer les forces du malade : Se¬ 
condement reprefentér à fes païens & 
amis la grandeur de la maladie & la qua¬ 
lité de l’operation, cnfcmblc l’incertitu¬ 
de du fuccez , pouréuiterla calomnie; 
Préparer tout ce qui conuient pour peni 
fer le blcfl'é, comme huyle rofat adftrin-: 
gent digeltif , plumaceaux en fulEfanté 
quantité, l’emplaftre de Isetoinc diflbult 
en huile rofat aucc diacalciteos , fy- 
•ropde rofes fcches, çompreffes, banda¬ 
ges à iîx chefs, vnc poéfle chaude ou pal- 
Itttcpour corriger l’air , & plufieursau-î 
très chofes à' ce icqwîfec & neceflaires ; 
;Et après tout ce que deflus il faut fituer 
le malade, & luy boucher les orcillesj & 
-que la telle poiéc fut quelque oreiller 
affez dur ioit tenue ferme pat vn ou 
deux fetuiteurs , de crainte qu’elle ne 
varie çà ou là , puisrafcrle poil, & fî 
4 ’ds n’eft fuffifamment defcouuert, fer§ 
C 
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ftit inciuon en forme decroîxboorgüi-- 
gnonne,oadelafigurecl’vn 7. de chif¬ 
fre à la peau iufques a l’os , de grandeui 
à la difcretion de l’operateur, & lepeib 
çtancferafcpaîédel’os le plus dextremçt 
& aueclc moins dedouleut que faire le 
pourra , pour cœpefcher qu’il ne foit 
x)ffencé par les dents du trépan, les bords 
de la play e feront couuers de quelque 
emplalire délié , afin qu’elles.nc foieat 
touchez de l’air ny du trépan ; Cela fait 
on appliquera premièrement le trépan 
perforatif , la pointe duquel ferapofée 
fur l’os ferme, à l'endroit bu l’on voudra 
faire vn trou pour affermir l’aiguille 6 c 
la pyramide du trépan entier, lequel en 
tournant doucement circuira^t couppe- 
ral’os également, pendant lequel tour- 
npyement, ou du tnol»» eftant paruepu 
iufques au diploé , ce quife çoanoiftra 
par le fang qui enfortira ou parce que 
le trépan ne trouuant tant derefiftancc, 
à raifon de la moleffc. du diploé, péné¬ 
trera & aptofondira plus facilement , & 
palfera plus légèrement ; comme aufli 
pour empefeher que les dents du trépan 
5c s’engrailfent ’& ne s’çfçh^offentj d’auj 




tant qo’ils poüfroient altérer Tos : le tré¬ 
pan fera leué doucement ^ Si trempé en 
huyle & eau , tant pour le rafref- 
chir, que'pour le faire pénétrer plus aiséJ 
ment,cequi fe reïterera autant de fois 
que roperatcur eftimera eftrc conuena- 
ble, delailTant la pourfuitte du refte de 
l’operation à la prudence du Chirijrji 

gien? 

L'ts circonflances & enfeignemins qu'il faut - 
ehferuer en la curatien des 
flayes de tefe,- 

B Euant quç d’entrer en la curation 
particulière de chacune blcfl'eure 
d"è ,têfte afin de ne tien répéter Gui. nous 
met en auant neuf circonftances ad- 
uertiflemens quidoiuent cftre remarque® 
autrement les appelle- il notables. 

I. La première elt de la différence qu’il 
y a entre la curation des blelfeures de te-j 
lie, & la curation des maladies des autres 
parties. 

i. La fécondé efl de l’obfcruatîon des 
chofes generales en toutes playes. 

3> La troifiefme eft d’appaifer la dou- 
C ij 





leur & empefcher la defîaxion. 

4. La qaatriefme confifte en la cotte- 

éiion du mauuais air. j 

5. La cincjuieftne cft fçauoir combien dej 

fois le iour il faut penfer la playe, fie! 
auec cjuels medicamens. ■ ' 

6 . La Ixxiefnje efl; du moyen de confu-l 
merlafanie. 

7. La feptiefme eft du bandage conüena^ ; 
ble aux bleffeures de tefte. 

8. La huidiefme eft dçs potions vulnc^ 
iaires. 

P La neufiifme 8 c dernîereeft delà fituat- 
tion du blellé. 

Pour'faciliter l'intelligence de fes ' 
notables ou enfeignemens Lediray,pre- 
oiiercmcnt cjue la curation des playes de , 
tefte diftere de la cure des playes des au- ; 
très parties , à rai fou de la nature de la i 
partie en lacjùelle on doit confiderer la 
dignité, la figure, la fituation , fie l’a- ! 
S;ion. i 

La dignité 8 c excellence de la teft^j, 
dcfpenddefon aâion , de laquelle prS- [ 
cedenttoutes les animales, comme f«n' 1 
tir, mouuqir, ficc. 
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Sa fitaatîon eft la plus haute fphert 
du corps. 

Sa Hgure cjui ell ronde, à raifondea 
«juoyil faut changcr&diuerfifierles remc- 
des , a'aufant cjue nous ne pouuons pas 
vfcr du bandage catagmatic|ue en la te¬ 
lle, comihe aux autres parties. 

Zefécond notable elt de robferuation 
des cinq chofes generales en toutes 
playes dônt la première eft l’cxtraâion 
des chofes eftranges, foit qu’elles ayent 
eftéiettezde dehors dans le corps parle 
coup : Ou qu’ellanl du corps mefmc elle 
foient deuenuës eftranges pour eftre fe- 
parez du régime de la nature. 

Les chofes venues de dehors font. 
Comme quelque morceau de l'inftrument 
qui a frappé. 

Et les chofes qui font du Corps font, le 
poil, les efquilles , & le fang. 

La fécondé eft ramener les parties di- 
ftantes. 

La troifiefme eft entretenir l’vnité des 
parties, ^ 

La quatre & cinquîefme , qui font 
conferuer le tempérament de la partie, 
& remédier aux accidens , s’accomplif^ 


fent prefqûè pat mefmes temcdes ; Ca# 
on entretient la temperatüte de la par¬ 
tie , emtefcindant ce quicftfupcrfluen 
retirant ce qui y pourroit monter , èc 
en tenant le corps put & net , de peur 
qu’il ne fourniflè de matière à la partie 
blefl'ée. 

Nous ofterons ce qui cfl fiîpefflu en 
la partie , & retirerons ce qui y pourroit 
monter, par faignée & purgation. 

Nous entretiendrons le corps pur & 
net par les mefmes moyens, & par l’ob- 
feruation des fix chofes non naturel- 

les., 

Nous permettons la faignée aux playes 
de telle, ou pour l’inflammation prefen- 
te, ou pour l’inflammation à aduenir, ou 
bien à raîfon de la douleur. 

Galien au premier chapitre du fécond 
félon les lieux , dit que fi les forces ne 
permettoient la faignée , il eft befoin en 
ce Cas venir aux clyfteres : Et tôutes- 
fois Hippocrate au liure des vlceres , a 
dit nommément que la purgation efloit 
neceflâire aux playes de telle & des ioin- 

l^our fubuenir aux acciJens qui arri* 


ôent aux playes de tcfte cotâme Êmoî-’ 
rhagie, douleur, & autres, il y faut re-f 
medier, à fçauoir, comme en l’emorrha- 
gie , fl la playe eft grande laiffer cfcoules' 
quelque peu le fang , ayant toutesfoii 
efgard aux forces & à la conftitution de' 
la partie. 

Faloppe dît que deux qui ônt efté 
' frappez à l’occiput ont eu du contre¬ 
coup quelque ruption'de vailTeaux au dé¬ 
liant de la tcfte , dont le quatriefme 8i 
fcptiefme iour furuient Emorrhagic qui 
les guarit : mais tous ceux qui font blef- 
fez au deuant de la tefte , & du contre¬ 
coup ont quelque ruption de vaifleaux 
au derrière , meurent le plus fouuent 
quelque temps apres. 

Le remede l’hemprrliagie eft de tenir 
la tefte haute, & d’appliquer des pluma- 
ceaux tous fecs , ou trempez en aulbin 
d’œuf battu , ou feol , eu auecleiaul- 
ne , & par deffus appliquer, des com- 
preftes baignez enoxicratou envin ai- 
liringent. 

La douleur fera appaifée par l’appli¬ 
cation d’vn digeftif fait de iaulne d’îÈeuf 
mis dans la playe , & autour d’icelle 
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-(£e l’huile rofat, qui a vertu ■d’amollir, dU 
gcrci, appaifet la douleur, & corrobo¬ 
rer la partie par font adftridion, & em- 
pefcher l’affluence du fang par fa froi¬ 
dure qui eft fort mpdcrée , laquelle fe 
doit appliquer ticde en efté & chaude en 
liyuer. 

Le troifiefrae notable eft d,e ce qu’il 
faut faire autour de la playe , pour le* 
quel accomplir il faut premier lauer l’en- 
uiron de la playe auec Hydreleon , fe 
prenant garde qu’il n’entre ny poil ny 
îiuyle dans la playe, puis rafer le poil, 
& parfaitement bien remarquer la quali¬ 
té de 1e bleffeutc. 

Quant au quatriefme notable, qui', 
eft de la correôion de l’air, il fe référé à 
celuy qui enfeigne le moyen d’admini- 
ftrerles chofesnon naturelles. 

Le cinquiefme notable monftre com¬ 
bien de fois il faut penfer la playe de te- ^ 

, qui eft fuyuant l’opinion de Celfc 
de les penfer vne fois enhyuer,& deux 
fois en efté ; à raifon qu’il fe fait plus^ 
d’amas de ferofitez picquantes en l’efté 
qu’en hyuer, St'partant l’hiuer eft plus fa¬ 
vorable pour les play es de tefte que i’e.fté. 


Ile fixiefirie eft de la manlere'd’efgui^ 
Lier la fanie qui eitchaflee par le diaftollé 
iidu ccrueau & de fcs méningés , afin 
qXi'elle ne retomte fur lefdiâcs ménin¬ 
gés, fe fera plus aifément fi Ton applique 
vne petite piece d’efponge , taillée déli¬ 
catement à proportion de la playe, & au 
lieu d’efponge , l’on pourra appliquer 
vne petite piece de liege bien taillée pro¬ 
prement pour le mefme vfage. 

Le feptiefme notable elt du bandage 
Conuenable à la telle , lequel doit eftre 
different du bandage des autres parties,, 
à raifon de fa figure ronde , à laquel¬ 
le le bandage ne fepeut pas bien appro¬ 
prier. 

' Le huiâiefmeefl: des potions vulne.^ 
raires qui ne fe doiuent dilpenfcr quer 
/quand le temps de la fluxion & inflam¬ 
mation eft paffé , lelquelles potions fe 
J^euuent donner pour quatre railons. 
p. Ou pource que le lang eft ttôp fereux 
* & ne fe peut cailler pour tourner en nour¬ 
riture. 

Ou pource qu’il eft trop acre , telle- 
merrt qu’il ne fe peut arrefter. 






pîtüîteùx, & ne peut coulet.' 

4, Ou pourcc qu'ilcftgtuiHeleux & în- 
cfgal. 

Le neufiefme notable eft de la litua- 
tîon du malade, qu’il faut fituer le mieux • 
que faire fe pourra, fans douleur , & de. 
façon qu’on empefche la dtfluxion ; Il 
faudra donc luy 'pofer la telle fur le cofte' 
oppofite à la playe pour euitcr la dcflu- 
xion qui le feroit fi la partie eftoit pa.n-s 
chée : Mais quand le temps de la fluxion > 
& inflammation fera pafle,& que la playe 
fera pus, lors il faudra fituer la telle, de 
forte que lafanic & le pus s’efcoule aife-’ 
ment,&paçrântilconukntfituer la te¬ 
lle fur la partie bleflee , de façon que l’o- 
îificedela playe foittoufioursea pantç, 
^q«r fe yuidcr cqtjtinuellement. 


SiliQso htmr & glorU* 





